
R E M A R Q U E S  S U R  L E  H A L L S T A T T  A N C I E N  D E  
TRANSYLVANIE. FOUILLES ET 
TROUVAILLES DE MEDIAŞ 1958 

EUGENIA ZAHARIA 

La premiere periode de l'âge du fer en Roumanie a ete en general connue surtout par les depâts 
d'objets en bronze. Ainsi, tandis que les depots d'objets en bronze ont ete de longue date etudies 
et encadres dans une chronologie tant relative qu'absolue, la ceramique resultee elle aussi en 
grande partie de decouvertes dues au hasard, ne pouvait que rarement etre rapportee d'une maniere 
justifice aux objets en bronze ; aussi les decouvertes ne pouvaient permettre une presentation complete 
du developpement de la culture materielle de la premiere periode de l'âge du fer dans natre pays. 
Ce manque se fait remarquer surtout en ce qui regarde l'epoque ancienne. C'est pourquoi, ces dernieres 
annees des fouilles organisees furent entrepriscs pour connaître la premiere periode de l'âge du fer 
sur le territoire de la Roumanie. 

En ce qui rcgarde le territoirc de la Transylvanie, on avait fait des fouilles plus importantes 
a Lechinţa de Mureş 1 (district de Luduş, region du Mureş), et an a entrepris plus recemment des 
fouilles a Mediaş (district de Mediaş, region de Braşov), a Reci 2 (district Sf. Gheorghe, region 
de Braşov), a Teleac 3 (district d'Alba) et a Sărăţel 4 (district de Bistriţa, region de Cluj). 

Les fouilles de Mediaş ont eu le caractere d'amples sondages faits sur la colline appellee « Ceta­
te » (La Forteresse), dans le but de connaître le caractere de l'etablissement et de sa culture mate­
rielle 5. Cette colline situee au NE de la ville, presente un eperon eleve, ayant vers le NNE et NNO 
une terrasse etroite au bord de laquelle se trouve une pente abrupte et boisee, et vers le SSE et SSO 
d'autres terrasses plus larges. Dix sections ont ete pratiquees, dont cinq sur la terrasse etroite, ou !'an 
a trouve un fosse, et cinq autres sur Ies terrasses larges ou se trouvait l'etablissement hallstattien. 

Le fosse oriente E -V, se presente comme une auge a fond plat, ayant une largeur de 8 m a 
la surface du sol ; le talus le plus eleve est situe du cote de l'etablissement, vers le SSE, sa plus grande 
hauteur etant de 1 ,70 m; l'autre talus, plus bas, se trouve vers la pente abrupte (NNO), ou le 
fosse mesure entre 0,50 -0,60 m de profondeur;  c'est dans la derniere section vers l'ouest, ou le 
fosse atteint sa plus petite pofondeur (entre 0,68 et 0,25 m), qu'on peut considerer avoir atteint 
son extremite ouest. Sur la terrasse a fosse an n'a pas trouve de vestiges d'habitat in situ, le fosse 
ayant ete creuse dans !'humus et dans des depots alternants de sabie et de glaise avec des concre­
tions calcaires. 

Le probleme relie a la nature de ce fosse - orniere naturelle ou fosse - a pu etre sui vi et verific 
dans Ies cinq sections effectuees ; an a observe que la pente de la colline habitee qui descend dans 
le fosse a ete creusee en gradins, tandis que le talus et la pente opposes sont couverts d'un depât 

1 Fouilles effectuees par Dorin Popescu. Les resultats 
encore inedits. 

2 Szekely Zoltan, Sondajele exec11tate de Muzeul regional 
din Sf. Gheorghe, dans « Materiale », VIII, pp. 325 et suiv. 

3 K. Horedt, I .  Berciu et Al. Popa, Săpăturile de la Teleac, 

DACIA, N. 5„ Tome I X ,  1965, pp. 83 - 104, Bucarest 

dans « Materiale », VIII, pp. 353 et suiv. 
4 N. Vlasse et St. Dănilă, Săpăturile arheologi" de la 

Sdrd/el, dans « Materiale », VIII, pp. 341 et suiv. 
5 I. Nestor et Eug. Zaharia, Săpăturile de la Mediaş, 

dans « Materiale », VIII, pp.  17 1  et suiv. 
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de terre provenant du fosse. Ces deux faits constituent des 
arguments decisifs en faveur de l'interpretation selon laquelle 
il s'agit d'un fosse et non d'une orniere naturelle (fig. 1) .  La 
terre qui le remplit est composee de deux depâts de terre 
brune, le premier caracterise par la presence de concretions 
calcaires provenues des depâts d'argile sectionnes, tandis 
que le second a un aspect plus cendre et des traces de 
moisissure. On a pu distinguer pour le remplissage du 
fosse dans deux des sections un troisieme depât. Tous ces 
depâts sont formes des restes qui se sont effondres de l'eta­
blissement et qui contiennent des fragments ceramiques, 
des ossements d'animaux, des pierres, parfois meme des 
fragments de moulins a bras, du charbon, de la cendre, des 
morceaux de terre calcinee dont quelques-uns contiennent 
des traces de branchages. 

Meme si nous etions enclins a considerer que la terre 
sortie du fosse aurait a l'origine constitue un vallum, celui-ci 
n'aurait pu etre plus eleve que la profondeur du fosse. Le 
vallum surelevait la pente vers le faîte de la colline d'ou l'on 
descendait vers l'etablissement. Le trace du fosse, ainsi que 
son remplissage avec des materiaux provenant de l'etablis­
sement, restent un probleme que des recherches futures 
devront resoudre 6• 

Dans l'une de ces sections on a trouve dans la partie 
superieure du remplissage du fosse, quelques petits frag­
ments ceramiques qui appartiennent a la culture de Bratei­
Moreşti. On a trouve aussi des fragments ceramiques sem­
blables dans la region de l 'etablissement hallstattien. Dans la 
region etudiee, cet habitat du V0 -VJe siecle est atteste 
par des restes sporadiques. En meme temps, la presence 
permanente de fragments de ceramique hallstattienne dans le 
fond du fosse, qui font la preuve que le fosse etait ouvert a 
l'epoque de cet habitat, nous determine a considerer le fosse 
comme appartenant a ! 'habitat hallstattien et non a une 
periode ulterieure 7• 

• 
La seconde serie de soridages a ete faite sur les deux 

larges terrasses de la region SO de la colline, ou l 'on a constate 
l'existence d'un riche etablissement a trois niveaux d'habitat, 
auxquels appartiennent des fonds de cabane, grands et 
profonds, et des habitations de plus petites dimensions et peu 

s Les materiaux trouves dans Ic fosse n'ont pu parvcnir de l a  zone 
de l'etablissement etudiee par sondages, parce gue l e  faîte de la 
colline n'a pas ete habite, cet etablissement occupant Ies terrasses s ituees 
plus bas ; le fosse a pu etre comble du c âte est ou ouest, zones gui 
n'ont pas ete investiguees en 1 958. 

7 On a trouve en tout 15 fragments ceramigues g u i  apparticnnent 
a la cu lture de Bratei-More�ti du ve -vre sieclc. 
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Fig. 2. - Sections a travers l'etablissement. 
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enterrees. En dehors des habitations on a trouve encore d'autres restes archeologiques que nous 
signalerons dans Ies pages suivantes et qui constituent aussi un probleme pour Ies recherches futures e. 

II resuite des sections qui ont ete pratiquees que !'habitat a occupe Ies deux terrasses (du cote 
SO), et surtout leur extremite, Ies vestiges archeologiques s'etant deposes sur Ies deux pentes qui 
existaient a !'origine, l'une etant orientee aproximativement NNE -SSO et l'autre 0 -E. Nous 
avans constate qu'il y avait, au-dessus de la terre vierge, deux couches de terre brune, completement 
steriles du point de vue archeologique ; celles-ci sont suivies par Ies trois depots archeologiques : 
le premier depot auquel appartiennent Ies fonds de cabanes profonds et de grandes dimensions con­
tenait beaucoup de cendre ; le second est caracterise par la presence de torchis bnîle correspondant 
aussi aux petites habitations, peu enfouies ; le dernier depot est constitue par une terre noirâtre, 
pleine de petites pierres et de fort nombreux ossements d'animaux (fig. 2). 

Les complexes du premier niveau d'habitat sont Ies plus nombreux et Ies plus riches, tant par 
le nombre des habitations que par la quantite et la variere du materiei ceramique 9• 

Le fond de cabane 1 coupe le fond 2, ce qui est un indice sur d'une succession chronologique 
des deux habitations. Ne pouvant pas distinguer deux depots archeologiques qui correspondent a 
ces deux fonds de cabane, nous devans admettre seulement l'existence d'une phase de reconstruc­
tion 10 (fig. 2, 1) .  Le troisieme niveau d'habitat hallstattien a ete clairement delimite par la presence 
du torchis brule et des habitations peu enfouies pleines, elles aussi du meme materiau, superposees 
aux fonds de cabane de la premiere couche 11 (fig. 2, 1 ,  2). Le dernier niveau d'habitat qui couvre 
la couche des habitations en torchis, ne presente aucun vestige d'habitat in situ; pourtant vu que ce 
niveau s'etend partout, sur le niveau a torchis et contient des vestiges d'habitat (fragments ceramiques, 
ossements d'animaux et pierres), nous le considerons comme un niveau d'habitat distinct 12 (fig. 2, 1) . 

• 
Des sondages qui ont ete faits, ii resuite une certaine richesse en fragments ceramiques prove-

nant surtout des fonds de cabane, bien que la couche de la culture soit en general, pauvre. 

8 La coli inc denommcc « Cetate » a ete en grande part ie 
plantee de vignobles. L'etablissement etait connu ii y 
a plusieurs annees, par Ies nombreuses decouvertes faites 
a l'occasion des constructions effectuees aux abords de 
la  ville de Mediaş. Les sondages effectues en 1 958 n'ont 
pu comprendre l'etablissement entier etendu sur toutes 
Ies terrasses des collines ; c'est pourquoi un grand nombre 
de probli:mes n'ont pu etre resolus. 

9 Les complexes qui ont ete atteints, habitations ou 
fonds de cabane, n'ayant pas ete degages en surface, nous 
ne pouvons donner d'indications precises quant a leurs 
dîmensions, Ieur plan ou leur orientation. A la base des 
sections obtenues, Ies dimensions des fonds de cabane du 
premier nivcau d'habitat ont 7 m de longueur et 1 m de 
profondcur;  Ies trous pour Ies pieux ont 0,35 m X 0,45 m. 
I I  est necessaire de signaler pour cc probleme, que notre 
section a pu couper obliquement Ie fond de cabane ; cn 
consequence, Ia Iongueur reelle du fond de cabane pourrait 
etre un peu plus reduite. Les deux profils obtenus dans la 
section, a 1 m de distance !'un de I'autre, ont Ies memes dimen­
sions, ainsi que la presence des trous de pieux tri:s rappro­
ches ; ce fait indiquerait plusieurs pieux sur le cote, ce qui 
serait pourtant un argument en faveur des grandes di­
mensions des fonds de cabane. I I  faut remarquer aussi 
que Ies parois des fonds de cabane forment des gradins ; 
dans le fond de cabane 1 ii existe une marche Iarge de 
1 m et haute de 20 cm; le fond de cabane 2 devier.t des 
deux cotes plus profond d'une marche. Dans aucun des 
deux fonds de cabane on n'a trouve d'elements indiquant 
qu'il s'agit de deux habitations qui se coupent et dont l e  
fond est a des niveaux differents. L'hypothi:se qu'il s'agit 

de deux fonds de cabane ne doit pas etre exclue, elle devra 
au contraire etrc verifiec sur le plan au cas ou l'on effectue­
rait des fouil les futures (fig. 2, 1). 

10 La terre des fonds de cabane du premier niveau 
d'habitat contient beaucoup de cendre et de charbon, 
des fragments ceramiques et des ossements d'animaux, de 
rares cailloux et de la terre briilee. Dans le fond de cabane 
3, la terre a contenu de cendre ne se trouve que dans 
la partie plus profonde, la partie superieure etant couverte 
d'une couche de torchis briile de 50 cm d'epaisseur, effon­
dre sur une pente SSO - NNE (fig. 2,1) ; une couche sem­
blable de torchis briile se trouve aussi dans une autre sec­
tion oriente approximativement N - S; dans ce cas Ies 
mottes de glaise sont placees sur Ia pente, sur une couche 
d'argile noire, mais proviennent tri:s probablement du memc 
niveau d'habitat. Cette couche de torchis qui  contient 
des fragments ceramiques, des ossements d'animaux et du 
charbon, est recouverte dans Ies deux cas par le I l0 et Ill0 
niveau hallstattien. Parmi Ies fragments de torchis on a 
trouve aussi de nombreux morceaux de terre briile et des 
fragments de moulures peints en rouge. Leur provenance 
demeure aussi un probleme pour Ies recherches futures. 

11 On a decouvert dans la VII< section deux habitations 
qui appartiennent au ne niveau, I'une de 2,64 m de Ion­
gueur, 0,44 m de profondeur, l'autre ayant 3,75 m de cote 
et 0,60 m de profondeur. 

12 I I  est  possible que ce dernier depot caractcrise par 
Ia grande quantite de pierres, appartienne a un habitat 
ou meme a une fortification situee sur un endroit plus eleve 
de la terrasse, en tenant compte des anciennes pentes 
orientees approximativement N - S  et 0 - E. 
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La ceramique la plus nombreuse appartient au premier niveau d'habitat hallstattien. Vu l'ab­
sence d'une quantite egale de materiei dans Ies deux autres niveaux d'habitat, ainsi que celle de vases 
entiers, l'evolution des formes et des elements du decor ne pourra etre suivie que dans certains cas 
et encore que d'une maniere incomplete. 

La ceramique hallstattienne de l'etablissement de Mediaş comprend deux especes;  l'une, fine et 
lustree, l'autre grossiere, Ies deux contenant des tessons broyes dans la pâte. La premiere categorie 
est une ceramique bien lustree, a cuisson noire et decoree surtout de cannelures ; un groupe de vases, 
peu nombreux, cuits jusqu'au brun-roux et decores de lignes ou de bandes de lignes incisees, droites 
ou ondulees, appartient aussi a cette categorie. La seconde categorie est constituee par la ceramique 
gris-brun, ayant la surface plutot egalisee que lustree, et decoree de proeminences appliquees, de 
ceintures alveolaires, d'entailles et d'incisions. A la premiere categorie appartiennent Ies ecuelles, Ies 
grands vases au col en forme d'entonnoir court ou haut, Ies tasses a bord rond ou ovale, avec l'anse 
a plate-forme et Ies vases au pied haut, tandis que Ies vases en forme de sac appartiennent a la seconde 
categorie. La premiere categorie predomine par le nombre sur la seconde categorie. Les ecuelles a 
parois minces, de forme hemispherique ou tronconique et a fond plat, sont Ies plus nombreuses ; 
le « umbo » se trouve rarement sur le fond des ecuelles 13 (fig. 3, 1 1 ,  17) .  Au point de vue de la forme, 
ce sont Ies ecuelles hemispheriques qui predominent. La majorite ont Ies parois uniformement epaisses 
et le rebord taille en biseau (fig. 3, 1, 3, 1 5, 17) ;  Ies ecuelles dont le bord est elargi ou epaissi vers l'in­
terieur, sont beaucoup moins nombreuses (fig. 3, 2, 8) ; l' ecuelle a bord recourbe est tres rarement 
rencontree (fig. 3, 10, 5) et leur decor consiste en cannelures fines qui ne sont parfois que des simples 
incisions, placees sur le rebord 14 et sur Ies parois a l'interieur. Les cannelures du rebord sont d'habi­
tude obliques ou perpendiculaires (fig. 3, 8, 13). Le decor interieur est forme de cannelures horizon­
tales, placees immediatement sous le rebord, ou autour du fond, par bandes de trois, quatre ou cinq 
cannelures (fig. 3, 57), parfois de bandes de guirlandes ou d'arcades (fig. 3, 4, 13), et quelques fois 
de cannelures larges et continues, disposees en rayons, l'ecuelle ressemblant a une conque (fig. 3, 8, 9). 
Ces ecuelles sont Ies exemplaires Ies moins nombreux 15• II arrive rarement, que le decor compose 
de cannelures soit associe a des rangs de boutons ou de petites alveoles, qui imitent fort probable­
ment Ies rivets des vases en metal (fig. 3, 2, 14). Mentionnons aussi deux exemplaires unicats, chacun 
en son genre : le premier une ecuelle, dont l'interieur est decore de grandes arcades rectangulaires, 
basses et espacees, (fig. 3, 6) et une autre a decor forme de bandes angulaires de cannelures fines comme 
des incisions. (fig. 3, 12). 

Dans le ne et lile niveau, la ceramique est en general plus pauvre et plus fragmentaire ; Ies 
ecuelles deviennent plus rares, en comparaison de celles du premier niveau ; on trouve frequemment 
Ies grandes ecuelles a parois epaisses, surtout dans le Ilie niveau. La plupart ont perdu le decor inte­
rieur, n'en conservant que Ies cannelures a l'exterieur sur le rebord (fig. 4, 1) .  Dans le Ilie niveau d'habi­
bitat, on n'a trouve que quelques fragments d'ecuelles au rebord arque vers l'interieur, decorees de 
cannelures a l'exterieur du rebord. Telles sont Ies observations certaines que l'on a pu faire dans Ies 
niveaux II et III, en relation avec la forme et le decor des ecuelles. 

La seconde forme, caracteristique par sa persistance ainsi que par sa frequence, au cours de 
l'âge du fer est le vase bitronconique cannele, present sous forme de nombreuses variantes dans 
Ies trois niveaux d'habitat. La plupart de ces vases de grande dimension est caracterisee par le corps 
arrondi dans la zone de sa plus grande largeur (fig. 10, 1, fig 5, 2, 3). Presque toutes Ies variantes 

13 Nous prendrons en consideration pour le premier 
niveau d'habitat le materiei ceramique decouvert dans 
Ies fonds de cabane 1 ,2 et 3; le fond de cabane 2 con­
tient le materiei le plus abondant, le  1 etant en grande 
partie comble de torchis ; quant au 3, un seul coin a 
etc fouil le. Dans le fond de cabane 1 on a trouve 26 

fragments d'ecuelles, dans le 2, 1 00 fragments d'ecuelles. 
14 l i  n'y a que 11 exemplaires sur 100 dont le rebord 

n'est pas cannele. 
11 Les ecuelles decorees de cannelures a l'intcrieur se 

trouvent en proportion de 40 -45%. 
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de cette forme se caracterisent aussi par le seuil accentue entre l'epaule et la zone centrale 16, la 
partie inferieure du vase etant basse et tronconique et le fond toujours tres petit (fig. 1 O, 1 ;  fig. 8, 3) ; 
le col est en general bas, en forme d'entonnoir, ou a rebords courts, tronconiques (fig 5, 9 ;  fig. 10, 1 ) .  
Les premieres sont en general plus frequentes, surtout dans le  premier niveau d'habitat (fig. 5 ,  1 ,  6,  
9,  10) .  

Dans la premiere phase d'habitat, Ies rebords bas et  tronconiques, associes aux rebords arques 
sont caracteristiques ; parfois, des rangees de boutons ou de proeminences, s'y ajoutent (fig. 5, 4, 10). 
Le corps des vases est decore de bandes de cannelures verticales, associees a des câtes fortement en 
relief, par une ou par trois, et a des proeminences (fig. 5, 3 ;  fig. 9, 5, 7, 10;  fig. 10, 6), a des bandes 
de cannelures en guirlandes (fig. 9, 2, 6) ou a des bandes de cannelures arquees autour d'une 
proeminence (fig. 10, 2, 7, 8, 10 ;  fig. 7, 6). 

Un vase decore de bandes de cannelure en guirlandes, accompagnees de câtes en relief et de 
proeminences, provient du ier niveau hallstattien (fig. 10, 1) .  Ce vase ne represente qu'une des 
variantes de cette forme presente dans le ne et 1ne niveau d'habitat. Des fragments de vases sembla­
bles se trouvent aussi dans le 1ne niveau, mais etant trop peu nombreux et trop fragmentaires et 
aussi du fait que Ies complexes in situ manquent dans le dernier niveau d'habitat, nous ne pouvons 
preciser sous l'aspect de quelles variantes ceux-ci se sont conserves, ni du point de vue statistique, 
quels sont Ies elements de forme et de decor qui predominent. 

Les cannelures obliques sur le corps du vase apparaissent au ne niveau d'habitat (fig. 8,2) 11. 

Les rebord arques, a cannelures interieures, qui proviennent probablement aussi des couver­
cles-ecuelles, semblables comme forme a ceux qui ont ete trouves a Lechinţa de Mureş 18 (fig. 5, 4 ;  
fig. 9 ,  1), deviennent rares dans Ies derniers niveaux. 

Deux pieds de vase, hauts et tronconiques, dont l'un decore de cannelures horizontales (fig. 
8, 7), proviennent du ier niveau d'habitat. lls appartiennent sans doute a des tasses ou a des vases 
bitronconiques a panse arrondie. 

Les vases ovales au rebord quadrilobe appartiennent certainement au premier niveau d'habitat. 
De menus fragments de vases semblables ont ete trouves aussi dans Ies ne et n1° niveaux, mais sans 
qu'on ait pu Ies relier a une situation in situ (fig. 7, 2, 3). Les fragments decores de bandes de lignes 
incisees ou pointillees, verticales, horizontales, en zigzag ou ondulees (fig. 1 1 ,  1 -9 ;  fig. 8, 3, 5), sont 
aussi en relation avec cette forme. La presence des cannelures associees au decor incise, nous fait 
penser a la possibilite que cet ornement appartient aussi dans des cas tres rares, aux vases 
bitronconiques a col en forme d'entonnoir. 

Une autre forme caracteristique au hallstatt transylvain, et tout specialement a l'etape representee 
par !'habitat de Mediaş, est la tasse a une anse a plate-forme ; Ies elements qui la caracterisent sont 
le rebord aplati ou meme replie (formant un pli au niveau de l'anse) et la forme rectangulaire de 
l'anse dont la partie superieure est transformee en une plate-forme trapezoidale. La forme de ce 
vase presente plusieurs variantes : la tasse au rebord aplati ou replie et a l'anse - partant du rebord 
ou placee sous le rebord - arquee, a carene mediane, ou de forme rectangulaire a plate-forme 
(fig. 6). 

Des fragments nombreux de tasses semblables, dont l'une a decor interieur forme de bandes 
de cannelures en guirlandes et en arcades (fig. 6, 4 -4 a), proviennent du premier niveau d'habitat. 
Cette forme se retrouve dans le ne et n1° niveau; Ies unes ne sont pas decorees, d'autres n'ont 
qu'une bande de cannelures horizontales, tout pres du rebord, a l'interieur; Ies anses deviennent 

16 Etant donne que l'on n'a pu reconstituer des vases 
provenant des trois niveaux d'habitat, nous ne ferons 
rcmarquer que Ies elements a caractere general en ce qui 
regarde la forme et le decor. 

17 Le vase reproduit dans la figure 8,3 a ete trouve dans 
le boussillage de l'habitation no 1 du ne niveau d'habitat. 

18 Dorin Popescu, Fouilles de Lechin/a de Murq, dans 
« Dacia », II, 1 925, p. 317, pi. I I /7. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



5 

8 

Fig. 5. - 1 - 3, 6 - 1 0 :  fragments de vase du Ier nivea u ;  4 - 5, du ne niveau. 
https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



Fig. 6. - 1 - 1  b 4-4 S · , a, . 

4/  I I I I I I I I ) 
11 1 \  I \  : I 
I I 

I 
I 

- - - - - - - - -
- -

.„ _ _  

� � --, 
,/' ..... 

/ /  
', 

/ 
' , ' 

I 
' 

I 
\ 

I 
\ 

/ 
\ 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

\ 
\ 

'""" " '"" dn !" · 
� 

niveau ; 2 - 3, anscs du ne niveau. 

91 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



4 

Fig. 7. - 1 - 6, 1 2 - 1 3, 

I'"\ 

I ' 

' 

7 : � 

: .  _ ,  

poterie du Jer . niveau ; 2 - 6  8 • , 10, fragments ; - - - - - ­

e vases du ne . niveau. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



J 9 

/ I 
I 
( ' 

• ."..u"fJj,Ji.J/1'1:,.,Ji j H •UJI U�•._._.,...,„,.,, , .,,, ... ,,, 

.t.:,;::„::· . ·.�·-- ---� 10 
Fig. 8,  - 1 ,  7 - 9 : fragments de vnses du Jer niveau ; 2-6, 8, 1 0, fragments d e  vases du ne 01veau. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



94 EUGENIA ZAHARIA 12 

simples, gardant parfois la nervure mediane ou une petite plate-forme (fig. 6, 3) ; Ies anses a large 
plate-forme ont disparu. 

On rencontre la tasse bitronconique a anse surelevee et a nervure mediane dans le premier 
niveau d'habitat (fig. 7, 4). 

La ceramique grossiere ne represente, au point de vue de la quantite, qu'un tiers ; elle est 
cuite au gris ou au brun, ayant une surface soigneusement egalisee ou grumeleuse. Dans le premier 
niveau d'habitat ces vases sont cylindriques a la partie superieure, devenant beaucoup plus etroits 
vers le fond 19• Les rebords sont epais, en biseau vers l'interieur ou bien epaissis et elargis vers 
l'exterieur (ces dernieres sont moins nombreux) ; a 4 ou 5 cm sous le rebord se trouve une cein­
ture - en general une gros se bande en relief; sur cette ceinture se trouvent deux proeminences en 
demi-cercle, longues et alveolees ou coupees, tronconiques ou rapprochees deux par deux. La cein­
ture en relief est generalement tres rare ; on rencontre de meme tres rarement des entailles ou des 
alveoles sous le rebord (fig. 9, 4, 9, 12, 1 5 ;  fig. 10, 4, 12 -14). 

Cette forme de vase persiste dans Ies ne et JIIe niveaux, gardant le meme decor. 
En dehors de la ceramique, le reste des objets decouverts sont extremement peu nombreux ; 

il y a entre autres de gros poids en glaise, coniques ou pyramidaux, une « fusaiole » bitronconique 
et deux petits cylindres aux tetes elargies, en forme de bobines. 

Les objets en os sont egalement peu nombreux ; quelques pointes, dont l'une est double, un demi 
petit manchon cannele et deux polissoirs, dont l'un est decore de cercles concentriques (fig. 7,7 -9) . 

• 
En ce qui regarde le type d'etablissement de cette periode du Hallstatt ancien, on peut remar-

quer que l'habitat est situe dans des regions de collines plus elevees, mais occupant de larges terrasses. 
Derriere l'etablissement, l'ex.istence d'un fosse dont le but etait plutât de surelever la pente pour 
la rendre inaccessible, temoigne clairement du soucis de fortifier l'etablissement vers NE. L'hypothese 
de l'existence d'un autre fosse dans la region de SE de l'etablissement et d'un renforcement en 
terre seche et en bois et peut-etre aussi en pierres, demeurent des problemes a resoudre au cours 
de recherches a venir, soit dans l'etablissement de Mediaş, soit en d'autres endroits. 

Du point de vue de l'emplacement et de ses fortifications, l'etablissement de Mediaş represente 
une etape entierement formee, qui depasse le stade des etablissements - depâts de cendre, zolni­
ki - qui caracterisent la fin de l'âge du bronze et le commencement de l'âge du fer. Des elements tels 
que des fragments d'enduit et des moulures de terre peints en rouge, refletent le niveau de develop­
pement que la communaute humaine avait atteint a cette epoque de democraties militaires, qui con­
tinuaient a s'appuyer du point de vue economique, sur la culture des plantes et l'elevage du betail. 
En relation avec ces deux genres d'occupation, nous mentionnons la decouverte d'un tas de ble 
brule dans un fond de cabane, ainsi que la presence d'ossements d'animaux, qui sont pourtant beau­
coup moins nombreux que dans la periode de la culture Noua. L'etablissement de Mediaş fait partie 
de la serie de sites fortifies de l'epoque hallstattienne, tel celui de Drîmbar-Teleac 20• 

Du fait que Ies objets en metal font entierement defaut, la chronologie de l'etablissement aura 
pour fondement la ceramique. A ce point de vue, le fait qui interesse est d'abord le placement de 
l'aspect de Mediaş dans la chronologie relative du Hallstatt de Transylvanie, de meme que la compa­
raison et le rapport de cette etape avec Ies decouvertes plus importantes de cette periode dans natre pays. 

Par Ies formes ceramiques et Ies elements de decor, l'etablissement de Mediaş se rapproche le 
plus par ses aspects analogues de celui de Lechinţa de Mureş. 11 manque aux deux etablissements 

18 Le vase reproduit dans la figure 9,4 presente sur 
la partie opposee ii la proeminence, mais plus bas que 
la ceinture, la basc d'une anse brisee. 

28 Kurt Horedc, Aşezările /orii/fraie Jin prima virslti 

a fierului ln Transilvania, dans « Probleme de Muzeografie », 
Cluj, 1 960, pp. 179 et suiv. K. Horedt etablit dans cet 
ouvrage la premiere classification de ces ecablissements, 
considerant celle de Mediaş dans la seconde categorie. 
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Ies formes Ies plus anciennes reliees aux aspects de la fin de l'âge du bronze et du commencement 
de l'âge du fer. Une partie importante du repertoire de formes ceramiques du Hallstatt ancien, 
surtout dans la periode du debut est comprise dans Ies dernieres etapes de l'âge du bronze et dans 
celles de transition vers l'âge du fer, ce proces demontrant le developpement local de l'âge du fer, 
et marquant dans ses premieres etapes Ies puissantes influences venues du sud, de Grece, soit direc­
tement, soit par l'intermediaire des regions du centre de l'Europe. La region transylvaine, surtout, 
presente d'importants documents qui peuvent attester ce courant culturel du sud-ouest. 

En revenir a l'etablissement de Mediaş et particulierement a sa place dans la chronologie rela­
tive du Hallstatt de natre pays, surtout en Transylvanie, nous soulignerons certains elements de 
!'aspect des formes et du decor ceramique par une analyse comparative d'ordre typologique. 

La ceramique de l'etablissement de Mediaş est caracterisee par la cuisson noire, bien lustree, 
ainsi que par la presence predominante des cannelures; si nous tenons compte de ces traits, l'eta­
blissement de Mediaş se situe dans !'etape la plus developpee de la ceramique cannelee. 

Nous devans tout d'abord remarquer que le grand vase « bitronconique » caracteristique pour 
toute l'epoque hallstattienne, presente dans la plupart des cas un corps arrondi, ou seul le col et 
la partie basse sont tronconiques. Le vase « bitronconique » proprement dit, villanovien, semblable 
a celui que nous connaissons en Europe Centrale et en Italie, ne se trouve pas dans nas regions. 
Cela est du au developpement de cette forme effectue sur d'autres bases que celles de !'Europe 
Centrale. Tandis que dans les regions centrale et ouest-centrale de !'Europe, l'âge du fer commence 
et se developpe a partir de la culture de Lausitz et de la culture des sepultures tumulaires, dans nas 
regions l'âge du fer se developpe sur le fonds culturel de l'âge du bronze local, ou nous connaissons 
justement ces formes au col eleve en forme d'entonnoir et au corps arrondi. L'evolution de la 
poterie de nas regions demeure pendant tout ce proces un developpement local, au cours duquel, 
comme nous le verrons plus loin, nous constatons l'cxistence de nombreux elements de culture mate­
rielle communs aux regions situees a l'ouest de la Roumanie . 

• 
Au point de vue archeologique, la derniere periode de l'âge du bronze et celle du debut 

de l'âge du fer sont marquees par l'apparition de la fibule Peschiera, qui, par sa longue evolution et 
sa grande expansion, constitue l'un des elements de chronologie Ies plus precieux. Les exemplai­
res Ies plus anciens actuellement connus sur le territoire de natre pays est la fibule de type Peschiera 
d'Orlea 21 (district de Corabia ; region d'Oltenia) et celle de Jupa 22 en arc symetrique (district de 
Caransebeş ; region de Banat), celles-ci ayant ete trouvees fortuitement et n'etant pas accompagnees 
de poterie, n'ont pu encore constituer un element de chronologie de l'epoque recente du bronze et 
du Hallstatt ancien sur le territoire roumain. Les deux fibules sont mentionnees pour la premiere 
fois dans I' Histoire de Roumanie 23 (1960) ; elles ont ete situees dans la peri ode du Hallstatt ancien. 
Etudiee du point de vue typologique, la fibule d'Orlea ne pase pas de probleme difficile a resoudre, 
car elle ne peut etre situee que jusqu'a la limite inferieure de l'epoque tardive du bronze, etape qui 
mene et contribue a la formation de l'âge du fer; il n'est pas exclu cependant que la fibule 
d'Orlea appartienne a la culture Verbicioara-Gîrla Mare qui occupait ces regions dans la periode 
tardive de l'âge du bronze. On connaît au sud du Danube une fibule Peschiera (Violinbogenfibel) 
dans le groupe Vatina-Zutobrdo 24. 

21 Fibule en forme d'archet de violon, a plaque ; elle 
a ete identifice par I .  Nestor dans une collection particu­
liere et  datee de l'epoque recente de l'âge du bronze. 
Elle se trouve aujourd'hui dans la collection de ! 'Institut 
d' Archeologie de Bucarest. 

22 f ibule en forme d'arc decouverte par hasard. Elle 
se trouve dans le Musee de Lugoj. 

23 Istoria României, I ,  1960, p. 1 5 1 .  En ce qui regarde 
la fibule de Jupa, nous nous etayons des informations four­
nies par D. Berciu qui la situe dans le Hallstatt ancien, 
quant a la fibule d'Orlea elle est d'un type tres ancien et 
ne peut pas depasser le  XIII< sii:cle. 

24 VI. MilojC:ic, Die dorische Wanderung im Lichle Jer 
vorgeschichllichen Funde, dans AA, 1 948 /49, I - IV,  34. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



. , ' ' t 

) 

8 

6 

Fig. 9. - 1 - 3, 5 - 1 1 ,  1 3 - 1 5 , fragments de vases du I<r nivea u ;  4, vase du I I• nivea u ; fragment de vase au 
rebord al veole du I lle niveau . 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



9 

11 
12 

/J,. 

t l 
Fig.  10 .  - 1 - 14 ,  ceramique du ier niveau. 

https://biblioteca-digitala.ro

http://www.daciajournal.ro



98 EUGENIA ZAHARIA 16 

La fibule de Jupa en forme d'arc symetrique est sans doute ulterieure a celle trouvee a Orlea. 
Par les fouilles archeologiques et les nouvelles etudes effectuees sur les cultures de Otomani 25 

et de Wietenberg 26 en Transylvanie, de Verbicioara 27, Tei 28, Monteoru 29 et Noua 30 en Oltenie, 
Valachie et Moldavie, on a pu preciser que ces cultures persistent dans la periode recente de l'âge 
du bronze. On a distingue a Otomani un niveau d'habitat tardif (Otomani III) qui a ete considere, 
d'apres la poterie decoree de proeminences et de cannelures et de certains objets en bronze, comme 
des elements de formation de la culture hallstattienne. Bien que la civilisation de Wietenberg, qui 
avec la civilisation de Noua forme le fond culturel de l'âge du bronze dans la region qui nous 
interesse, n'ait pas encore fait l'objet d'une etude semblable, nous pouvons pourtant considerer, 
sur la foi des elements d'ordre typologique, que cette culture a participe aussi a la formation de celle 
de l'âge du fer. Ainsi, en partant de l'etude de l'epoque recente du bronze, nous pouvons plus facile­
ment comprendre et demontrer sur un fondement plus reel, comment le proces de formation de l'âge 
du fer a eu lieu surtout sur un fonds de culture local. Certes tout n'est pas encore precise dans 
ces recherches, cependant on a pu etablir la duree de la culture Monteoru jusqu'a l'epoque recente 
du bronze, representee par la phase Cioinagi-Gîrbovăţ, qui est en meme temps la phase la plus ancienne 
de la culture de Noua, de meme que la duree de la culture d'Otomani, dont la derniere etape est 
contemporaine de Noua et se prolongeant eventuellement au debut de l'âge du fer ;  mais on ne 
pourrait pas en dire autant pour la situation de la civilisation de Wietenberg qui n'est pas aussi 
certaine. Pourtant la culture de Noua ne contient pas d'elements de la civilisation de Wietenberg, il 
est clonc vraisemblable que cette derniere ait parcouru un proces de developpement distinct jusqu'aux 
approches de l'âge du fer, d'ailleurs tout comme les autres cultures, en transmettant directement 
les elements que nous constatons a l'epoque hallstattienne ancienne et moyenne et dont nous devans 
chercher l'origine dans les civilisations de l'âge du bronze. Ceci implique du moins dans le stade actuel 
des recherches, que la culture de Wietenberg avait atteint le debut de l'âge du fer. Nous pourrions 
meme remarquer que parmi toutes les cultures du bronze recent, la culture Noua a transmis a l'epo­
que suivante un nombre tres reduit d'elements : peut-etre le vase en forme de sac, a ceinture, ou le 
vase en forme de sac a anse, de meme que certains elements de decor cannele. 

En ce qui regarde la region de Dobroudja, la fin de l'âge du bronze e!'t attestee par les elements 
de Noua et par un depât d'objets en bronze qui appartiennent a la phase Uriul-Domăneşti - Ulmi­
Liteni31 . Si ce depât correspond uniquement au niveau culturel de Noua ou bien correspond aussi 
a une autre etape, ou a un autre aspect culturel, ceci demeure un probleme que les recherches 
futures devront resoudre. Selon les remarques faites par S. Morintz, la culture de Babadag ne derive 
pas de la culture de Noua, ce qui nous laisse supposer une penetration de la culture de Babadag 
venue de Thrace, ou l'existence d'etapes et d'aspects culturels encore inconnus en Dobroudja 32. 

Si le vase bitronconique du type generalement repandu a cette epoque peut-etre relie a la pene­
tration du courant de l'ouest ,la tasse a deux anses surelevee est une forme propre a la culture de 
Babadag. Nous pouvons faire la meme remarque pour le decor : les cercles concentriques sont genera-

26 K. Horedt, M. Russu, I. Ordentlich, Sopăturile de 
la Otomani, dans « Materiale », VIII, 1962, pp. 317 et suiv. 

28 K. Horedt, Die Wietenbergkultur, dans « Dacia », 
N . S., IV, 1960, pp. 107 et suiv. 

27 D. Berciu, Die Verbicioara-Kultur, dans « Dacia », 
N. S., V, 1961, pp. 1 23 et suiv. 

28 Valeriu Leahu, O nouă fază in evoluţia culturii Tei : 
faza Fundenii Doamnei, dans Cercetări arheologice in Bucu­
reşti, pp. 339 et suiv. 

28 Eugenia Zaharia, Das bronzezeitliche Griiberfeld von 
Balinteţti-Cioinagi und einige Progen der Bronzezeil in der 
Moldau, dans « Dacia », N.S.,  VII, pp. 139 et suiv. 

30 Adrian C.' Florescu, Contribuţii la cunoaţterea ml/urii 

Noua, dans « Arheologia Moldovei », I I - III ,  1964, pp.  
143 et  suiv. 

31 A. Aricescu, Depozitele de bronzuri din Dobrogea, Com­
munication faite en 1964 a ( 'Institut d' Archeologie de Buca­
rest. Le plus ancien date de la phase Uriul-Domăne�ti. 
Les decouvertes presencenc une tres grande importance, 
tanc pour l'activite metallurgique que pour l'attestation 
de l'epoque recente du bronze, complctement inconnue 
en Dobroudja, a l'exception de quelques elements de Noua . 

32 Sebastian Morintz, Que/ques problemu concernant la 
piriod1 ancienne d11 Hal/stal/ au Bas-Danube a la lumiere des 
foui//es de Babadag, dans « Dacia », N.S., VIII, 1964, pp. 
101 et suiv. 
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lement repandus sans constituer un element predominant du decor dans Ies regions du centre de 
l'Europe, tandis que les cercles a tangente sont dominants et propres a la culture de Babadag. Ceux-ci 
representent certainement un dernier aspect du long developpement des spirales (en S conjugues), 
de tres ancienne tradition dans cette region. Nous devons ainsi esperer que ce fond culturel pourra 
etre identifie. 

La periode de la fin de l'âge du bronze et celle du debut de l'âge du fer est representee 
dans Ies regions centrale et centrale-est de l'Europe par la culture des sepultures tumulaires, qui 
rejoint aussi la partie ouest du territoire roumain ; cette culture appartient a l'epoque des grands migra­
tions, lorsque la fibule est apparue pour la premiere fois dans cette partie de l'Europe. D'importantes 
decouvertes on ete faites a Caka 33 et a Ockov 34 en Tchecoslovaquie et a Csorva 35 en Hongrie, 
d'ou proviennent Ies fibules de type Peschiera a disque en forme de spirale au pied ; la premiere ayant 
la forme d'un huit sur le ressort et la seconde a feuille. On peut rapprocher de la meme culture l'an­
cienne decouverte de Mosonszolnok, d'ou provient une petite fibule de type Peschiera, a disque en 
forme de spirale au pied et dont l'archet est forme d'un filament torsionne 36• Cette variante 
nous interesse particulierement par rapport aux recentes decouvertes de Cernat (district de Sf. 
Gheorghe, region de Braşov), qui appartiennent cependant a une periode plus tardive. La culture 
des sepultures tumulaires est attestee chez nous par Ies recentes decouvertes de Lăpuş 37 (district de 
Tîrgul Lăpuş, region de Maramureş). 

L'etablissement de Reci constitue pour Ies regions centrales et du sud-est de la Transylvanie 
l'aspect le plus ancien de la periode du Hallstatt connu actuellement, sans pourtant continuer chro­
nologiquement la fin de l'âge du bronze. 

• 
Les formes qui se trouvent dans la phase la plus ancienne de Reci sont en grande partie Ies 

formes evoluees de cultures de l'âge du bronze tardif, que nous avons signalees plus haut. L'etablis­
sement de Reci comprend frequement de grands vases a haut col cylindrique, dont la partie supc­
rieure du corps ressemble a une coupole et la partie inferieure est tronconique ;  parfois, juste sous 
la coupole, se trouve une zone semblable a un anneau fortement en relief et decore de cannelures 38 ; 
l'amphore a haut col cylindrique, au corps bitronconique bien developpe et a deux anses grandes et 
arrondies sur l'epaule ; la haute ecuelle, de grandes dimensions, au rebord droit ou incurve et pourvu 
d'angles aigus places aux bouts de ses deux axes se coupant en croix ; des hauts vases en forme de 
sac ayant des proeminences sous le rebord ; Ies elements de decor se composent surtout de cannelures 
et de proeminences et dans une moindre mesure, d'incisions (fig. 1 1 , 10 -12). Celles-ci ne sont que Ies 
formes ceramiques principales rencontrees dans l'etablissement de Reci, formes qui indiquent claire­
ment leurs relations avec la poterie de l'âge du bronze : le vase en forme de coupole a haut col cylin­
drique derive typologiquement des formes bien connues de la culture de Monteoru, Wietenberg, 
Gîrla Mare, etc. ; il en est de meme de l'ecuelle au rebord incurve qui derive de la meme forme carac­
teristique pour la culture de Wietenberg et de Monteoru ; on observe la meme chose sur Ies tasses tron­
coniques a anse surelevee, qui persistent depuis le bronze moyen jusqu'au Hallstatt tardif. L'amphore 
de Reci represente cependant l'un des rares elements qui relie ce complexe aux regions de l'ouest. 

Dans l'etat actuel des recherches, nous ne connaissons pas encore assez Ies phases du develop­
pement de l'etape de Reci, pour la relier, du point de vue evolutif, a l'etape de Mediaş, ou nous cons­
tatons dans Ies trois niveaux d'habitat, un developpement riche et varie de formes ceramiques et du 

33 Anton Tocik a Iozef Paulik, Vyskum Mohily v Coke 
v rokoch 1 950 - 1 95 1 ,  dans SlovArch, Vlll -1 ,  1 960, pp. 
59 et suiv . ; fig. 13 /3. 

34 Iozef Paulik, Dos Velotice-Boierdorfer Hiigelgrob in 
Oikov, dans SlovArch, X - 1 ,  1962, pp. 5 et suiv. 

36 O. Trogmayer, Beitrăge z.ur Spătbronz.ez.eil des siidli­
chen Teils der ungorischen J'iefebene, dans ActaArch, Buda-

pest, 1 5, 1 963, pp. 85 et suiv. 
36 Hampei, Bronz.kor III, pi. CLXXXVI /7. 
37 Fouilles et informations fournies par M. Russu . 
36 Nous exprimons nos remerciements a Szekely Zol -

tân pour Ies informations fournies et pour avoir mis a 
notre disposition tout le materiei decouvert dans ses fou il­
les de Reci et de Cernat cn 1 963. 
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decor a cannelures fortement charge. Plus tard dans la phase de Reci, l'aspect culturel decouvert 
a Mediaş represente une seconde etape du Hallstatt ancien en Transylvanie ; celles-ci constituent 
cgalement un developpement local a l'interieur duquel on peut observer plusieurs relations avec 
les regions de l'ouest ; nous constatons que la penetration de ce courant a generalise quelques-unes 
des formes ceramiques, tel le vase bitronconique qui se developpe sous diverses variantes. Cette 
forme qui est reprcsentative de toute la periode hallstattienne, est la plus largement repandue vers 
la fin de la premiere etape, mais surtout dans la deuxieme etape du Hallstatt ancien. 

Les mouvements de population qui s'effectuent dans la region est de la Mediterrannee et dans 
celle du Danube constituent le proces historique le plus important qui a eu lieu dans la periode recente 
de l'âge du bronze et au debut du Hallstatt, dans le cadre de certains rapports economiques et sociaux, 
politiques et militaires, des unions tribales et des Etats-cites. Toute cette periode est caracterisee par un 
developpement exceptionnellement riche de la metallurgie du bronze, surtout des armes, des outils 
et des parures, abondamment documentee par les nombreuses decouvertes archeologiques qui attes­
tent une intense activite militaire et des echanges economiques. 

Ces mouvements representent en meme temps des courants culturels entre la Grece et Ies regions 
du Danube, courants par lesquels sont transportes aussi des objets de culture materielle, parfois 
par l'entremise de la meme population au. 

C'est ainsi qu'entre autres, la fibule est introduite dans nos regions, la poterie a caractere Lau­
sitz et Bjelo-Brdo touche l' Attique 40, et la poterie thrace de type « Babadag » atteint Troie (VII b2) 41• 

Dans cette periode situee entre la fin de l'âge du bronze et le commencement de l'âge du fer, 
le territoire de natre pays se dcveloppe sur un fonds autochtone. Les ctablissements a depâts de cendres 
(zolniky) qui partout, dans nos regions, caracterisent la fin de l'âge du bronze, disparaissent ; des 
ctablissements de type nouveau, qui occupent des emplacements plus hauts, des plateaux ou des ter­
rasses de collines, apparaissent a leur place ; des le commencement de l'âge du fer on constate un long 
dcveloppement a plusieurs etapes et niveaux d'habitat ; gcneralement, Ies ctablissements possedent 
aussi a cette epoque des clements de fortification. 

Dans la phase plus ancienne de Reci comme dans la phase plus nouvelle du Hallstatt de Mediaş, 
Ies formes ceramiques derivent des formes locales du bronze final. Les formes bitronconiques vil­
lanoviennes manquent. Dans le developpement du Hallstatt dans Ies regions roumaines, Ies formes 
bitronconiques sont plus tardives et resultent en meme temps d'une cvolution locale ; ce proces 
a etc depuis longtemps observe et precise dans l'archcologie roumaine 42• 

Au cours des etapes de ce developpement local, on a constate des le debut de cette periode, 
qu'a câte des elements venus de l'ouest, comme l'amphore ou le rasoir de bronze en forme de crois­
sant, un puissant courant venu du Sud a facilite la penetration du fer et le debut de sa metallurgie 
dans natre pays 43. 

Les recherches recentes effectuees dans natre pays pour determiner la premiere periode de 
l'âge du fer, nous permettent de faire valoir et meme d'interpreter a nouveau certaines decouvertes 
plus ou moins recentes, importantes pour la chronologie de cette periode et pour Ies relations avec 
les regions avoisinantes. C'est a ce point de vue que nous devans mentionner les spirales en or de 
Sărăsău (district de Sighet, region de Maramureş) et le rasoir de bronze en forme de croissant de Tg. 

39 T.G.E. Powel l ,  The Inceptio11 of the final Bro11ze Age 
in Middle Europe, dans Proceedings of the Prehisloric Society 
for 1 96}, voi. XXIX. 

40 VI. Milojeic, op. cit. col. 29 et suiv. et fig. 4. 
u Seb. Morintz, op. cil. 
U Ion Nestor DerStand . . . pp. 1 1 3  et suiv. pl. 1 5  / 1 - 4. 
43 Nous nous rapportons a la decouvertc de certains 

objets de fer et de fibulcs de bronzc faite par Szekely Zoi-

tăn dans Ies fouilles de Cernat en 1963 ; non publiees cncorc 
nous Ies mentionnons cependant car clles constituent pour 
nous une indication majcurc pour la chronologie relative 
et absolue du Hallstatt ancien en Transylvanie. Bien plus, 
Szekely Zoltăn, ainsi que I .  Nestor considerent Ies decou­
vertes de Cernat comme fondamcntales, tant pour le pro­
bleme de la chronologie de l'âge du fer que pour Ic debut 
de la metailurgic du fer sur le territoire de natre pays. 
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Mureş. Les disques en spirales de Sărăsău ont ete consideres jusqu'a present comme appartenant a 
des anneaux de boucle de la periode ancienne du Hallstatt ; ils sont cependant susceptibles d'etre 
interpretes actuellement comrne des fragments des fibules hallstattiennes bien connues dans le centre 
de l'Europe 44 ; les disques pourraient appartenir a une fibule de type Peschiera, plus precisement a 
la variante a disque en spirale au pied, fibule actuellernent docurnentee sur le territoire de natre pays 
dans des cornplexes archeologiques bien precises. 

Le rasoir en bronze de Tg. Mureş a ete recernment decouvert dans un etablissement hallstattien 
ancien, tres probablement contemporain de la phase de Mediaş 45 • 

• 
En tenant cornpte des decouvertes et des recherches relatives a l'âge du fer en Transylvanie, et 

tout particulierernent des resultats des fouilles de Reci, Cernat et Mediaş, nous pouvons considerer 
ces deux etapes qui appartiennent a la periode ancienne du Hallstatt dans le sud-est de la Transyl­
vanie, comrne etant bien precisees. Les resultats obtenus jusqu'ici. pour la premiere etape - Reci 
- ne nous perrnettent pas de connaître toutes Ies phases du developpernent rnenant aux aspects que 
nous avans presentes dans cette etude pour l'etape de Mediaş. Cependant, cornrne une partie du mate­
rie! cerarnique peut etre compare a celui de l'etablissernent de Cernat et de Mediaş, mais, qui ne con­
tient pas ies formes d'aspect archaîque de Reci que nous considerons le plus ancien, nous nous per­
mettons de presenter successivement ies deux etapes Reci-Mediaş a partir de l'analyse typologique. 

Afin de pouvoir encadrer ies deux etapes Reci-Mediaş dans le Hallstatt ancien appartenant aux 
autres regions de natre pays, nous les rapprocherons des decouvertes de Babadag en Dobroudja ;  
ce terme de comparaison nous est d'autant plus precieux que, a Babadag comme a Mediaş, on a etabli 
trois etapes de developpement bien precisees du point de vue stratigrafique ; d'ailleurs l'etablisse­
ment de Babadag, par sa situation dans la region sud-est du pays, represente, du point de vue culturel, 
un aspect different de celui de Transylvanie. La Jre phase Babadag, correspond au niveau VII b2 
de Troie par ses formes ceramiques et le decor incise a cercles concentriques relies par une tangente, 
et elle doit etre encadree dans la deuxieme etape du Hallstatt ancien (Ha A2). La Ile phase Babadag, 
au niveau de laquelle se trouvent des elements tels que la petite ecuelle decoree a l'interieur de can­
nelures en guirlandes 46, on peut la rapporter a la JC•c (II<) phase Mediaş au niveau chronologique 
de l'etape Hallstatt B. 

• 
Nous ne pouvons utiliser sans reserve et sans y accorder la plus grande attention, la chro­

nologie de Miiller-Karpe pour ies regions de natre pays, du moins dans l'etat actuel des recherches 41 ; 
ceci parce que l'âge du fer dans nos regions s'est developpe sur un autre fond culturel qu'en Europe 
centrale et par un proces de developpement au cours duquel le courant venu de Grece et d'Asie 
Mineure a eu un râle determinant, et pourrions-nous ajouter, prepare de longue date. II est aussi fort 
probable que ies effets de ces courants se soient produits dans certaines manifestations plus anciennes 
dans nos regions qu'en Europe centra'e. Meme la Transylvanie, qui par sa situation geographique 
a ete naturellement sournise aussi a l'influence occidentale, presente en ce qui regarde la poterie et 

u Hampei, Bronz.kor, I - li, pi. XLVI ; dans l'ouvrage 
de M iiller-Karpe Beilriige . . . sont reproduites de nombreu­
ses fibules a disgue simple ou a spirale (par ex. a la p. 212 
du texte Abb 47 /3 -- 8) ct a spiralcs-lunettes (Taf. 1 54 
B, 5 - 6).  II n'y a evidemment gu'un examen direct gui 
puisse etre decisif pour Ies interpreter cl'une maniere 
ou d'une autre. 

46 Informations fournies par A. Bogdan, fouilles cxc­
cutees a l 'occasion des travaux de la Direction des Monu­
ments historiques sur le plateau de la forteresse de Tg. 

Mureş. La poterie gui y a ete decouverte peut etre comparee 
a celle de Mediaş. 

48 Sebastian Morintz, Q11elq11es problemes concernanl la 
piriode ancienne du Ha/Ista/I Oli Bas-Danube a la lumiere des 
foui//es de Babadag, dans « Dacia », N.  S.,  VIII, 1 964. 

47 H. Miiller-Karpe, Beilriige . . .  , en rclation avec cc 
probleme voir aussi J. D. Cowen, The Laie Bronz.e Age 
Cbronolog)' of Central Europe : Some Reflexions, dans « Anti­
quity », XXXV, 1 961, pp. 40 -44. 
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certains objets de metal, des traits differents. Pour etre plus precis, Ies objets memes qui constituent 
le chaînon qui Ies relie aux regions ouest-centrales de !'Europe ont des traits d'ordre typologique 
propres a nos regions ; c'est le cas pour la poterie, Ies fibules et d'autres objets. C'est pourquoi, vu 
Ies resultats dont nous disposons aujourd'hui, ce qui est important pour nos regions, c'est d'etablir 
d'abord Ies etapes de developpement du Hallstatt ancien par rapport a la chronologie relative preci­
see a base de nos decouvertes et par rapport a la penetration du courant culturel venu du sud-est et 
de l'ouest. Des elements de culture tels que l'amphore, Ies spirales d'or de Sărăsău, le rasoir de bronze 
de Tg. Mureş, etc., nous permettent d'etablir une relation avec le Hallstatt B de !'Europe centrale, 
sans pour le moment transposer aussi Ies dates absolues, parce que nous ne connaissons pas encore 
toute la chronologie relative au Hallstatt ancien dans natre pays. Pour Ies regions ouest de natre pays, 
la periode la plus ancienne est representee par le groupe Lăpuş-Pecica qui comprend des tombes d'in­
cineration en tumuli ; dans le sud-est de la Transylvanie nous estimons que Ies decouvertes de Reci 
sont les plus anciennes gui soient connues actuellement, suivies par celles de la seconde etape, Mediaş ; 
il se produit au niveau de cette derniere etape une expansion de cette culture vers l'ouest et la poterie 
commence a acquerir un aspect plus unitaire. Nous ne possedons pas encore de donnees qui permet­
tent d' etablir une comparaison chronologique entre Ies groupe Lăpuş et Reci ; il est fort probable 
que l'etablissement de Reci soit plus recent. Les deux etapes de Reci et de Mediaş peuvent cependant 
etre comparces avec le Hallstatt ancien de Dobroudja :  le niveau de Babadag I, par la presence des 
tasses a deux anses surelevees et du decor incise campase de cercles a tangente, correspond au niveau 
VII b2 de Troie, ce qui en chiffres absolus, representerait le Xlle ou XJe siecles, et c'est pres de cette 
date que l'etablissement de Reci serait situe. La seconde etape de la culture de Babadag, qui est 
caracterisee par le meme decor mais execute au torque, peut se comparer par ses formes ceramiques, 
avec le decor a cannelures et a faux torque 48, a l'etablissement de Mediaş. Nous ne pouvons encore 
etablir avec precision la chronologie absolue du Hallstatt ancicn dans le sud-est de la Transylvanie, 
car nous devans encore attendre Ies resultats des recherches pour etablir toute l'evolution complete 
de !'aspect de Reci, aussi bien en ce qui regarde ses debuts que pour sa phase finale, et pour 
connaître sa constitution et son evolution vers I' aspect de Mediaş. Il nous manque aussi la documen­
tation relative a la periode de transitiou et de constitution du Hallstatt moyen . 

• 
Si en analysant la poterie des deux etapes du Hallstatt ancien, Reci et Mediaş, ii resuite, comme 

premisse fondamentale, que Ies cultures de l'epoque finale du bronze ont contribue a sa formation, 
nous nous demandons, par voie de consequence, en quelle mesure ce fait reste-t-il valable pour 
la formation du Hallstatt moyen, ou en d'autres termes si le meme fond culturel de l'âge de bronze, 
auquel s'est superpose le Hallstatt ancien a-t-il constitue le fond local sur lequel le Halstatt moyen 
s'est developpe. Cette periode est dominee par l'expansion generale de la culture de Basarabi, caracte­
risee surtout par la poterie a decor excise et rempli d'une pâte blanche, et dans une moindre mesure, 
a cannelure. La relation evidente qui existe entre la technique et Ies motifs de la poterie de Wieten­
berg-Tei et la culture de Basarabi ainsi que la relation entre cette derniere et le Hallstatt ancien, 
preoccupe ces derniers temps certains specialistes en la matiere49• La relation entre la periode ancienne 
et la periode moyenne de l'âge du fer peut-etre attestee par Ies formes ceramiques qui sont transmises, 
tels Ies vases bitronconiques, l'ecuelle simple ou a haut pied, au rebord cannele ou arque, l'anse a 
plate-forme, le vase en forme de sac, etc. Ce qui est plus difficile a etablir, ce sont Ies voies par Ies-

48 S. Morintz, op. cit„ pp. 106 et suiv. 
48 Le probleme a ete signale' par K. Horedt dans Die 

Wielenbergkultur, dans « Dacia », N .S„  IV, 1 961 , pp. 136 -
137 ; Alex. Vulpe, q u i  s'est occupe tout specialement de 
la culture de Basarabi, a presente dans une communica-

tion faite en mai 1 964 a !'Institut d' Archeologie, une ana­
lyse tres documentee de la relation qui existe entre la cul­
ture de Wietenberg et celle de Basarabi au point de vue 
de la decoration de la poterie. 
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quelles le decor de la culture de Wietenberg a pu etre transmis, au-dela de la periode du Hallstatt 
ancien, a la culture de Basarabi. Alexandru Vulpe considere que Ies motifs de la culture de Wieten­
berg ont ete utilises a l'epoque ancienne de l'âge du fer pour les tissus et la decoration du bois, 
et que la civilisation de Basarabi Ies a de nouveau employes pour la decoration de la poterie. Quoi­
que cette explication semble tres vraisemblable, il nous faut encore tenir compte des objets en bronze 
graves et meme de la poterie de la periode ancienne du Hallstatt. L'absence du decor incisc et rempli 
de pâte blanche de la periode du Hallstatt ancien represente en general un indice que cette technique 
et ces motifs ont du etre utilises plutât dans d'autres domaines que dans celui de la poterie. On a 
pourtant trouve dans l'etablissement de Mediaş des fragments d'un vase decore de lignes incisees et 
remplies de pâte blanche (fig. 8, 5). Quoique ce soit le seul exemplaire qui ait ete trouve, il constitue 
un indice sur que cette technique n'avait pas entierement disparu de la decoration de la poterie ; 
de meme il n'est pas exclu que le decor forme de lignes ondulees ou en zigzag, incisees ou pointil­
lees, ait ete aussi a l'origine, rempli de pâte blanche. Nous pourrions y ajouter le fait que le decor 
incisc ou « estampille » et rempli de pâte blanche est egalement employe pour la decoration de la 
ceramique hallstattienne de Babadag I et II. La contribution directe de chacune des cultures du 
bronze tardif a la formation de la culture hallstattienne n'est evidemment pas obligatoire du point 
de vue territorial et chronologique, de meme, que Ies aspects qui rec;oivent Ies elements transmis et 
leurs voies de transmission sont parfois difficiles a comprendre. Le moment ou certains elements 
deviennent prcdominants, caracteristiques dans le cours d'un proces de developpement, n'a pas 
toujours une continuite chronologique bien ordonnee. En nous etayant des indices, peu nombreux, 
mais importants, que nous avans mentionnes plus haut, il est possible de supposer l'existence d'un 
niveau plus ancien de la culture de Basarabi qui n'ait pas pu etre encore differencie en tant que for­
mation a part et qui constituerait en meme temps l'intermediaire entre I' etape finale du Halstatt ancien 
et le Hallstatt moyen. 
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